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Liminaire 

Deuxième 
Journée valaisanne 
de philosophie 

Sur le thème Philosophie et Art s'est tenue au Collège de l'Abbaye, 
le samedi 3 mai 1986, la deuxième Journée valaisanne de philosophie. 
C'est à la toute jeune Société valaisanne de philosophie (SVPh) et à 
son comité présidé par M. Olivier Revaz que revient le mérite de son 
organisation 1. 

C'est qu'en effet, depuis près de deux ans, le Valais a sa Société de 
philosophie. L'idée en a germé dans la tête de quelques étudiants universi­
taires valaisans. Alors qu'ils suivent les cours des diverses facultés (droit, 
sciences économiques, lettres, sciences) de nos universités, ils ont senti le 
besoin de réfléchir sur les problèmes philosophiques que posent les diffé­
rentes manières d'aborder notre réalité et l'engagement dans notre société 
contemporaine. C'est ainsi qu'ils mirent sur pied, le 25 mai 1985, la première 
Journée valaisanne de philosophie à Sion, sur le thème Actualité de la 
philosophie médiévale. Après le très grand succès de ce samedi de réflexion, 
beaucoup de participants émirent le souhait qu'il y ait une suite. Pendant 

1 Il va de soi qu'une manifestation de cette envergure n'aurait pu avoir lieu sans l'aide 
précieuse d'organismes publics et privés. Nous remercions ainsi tout spécialement le 
Conseil valaisan pour la culture, l'UBS de Sion, l'Abbaye de Saint-Maurice, la Commune et 
la Bourgeoisie de Saint-Maurice. 
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l'été, Olivier Revaz et quelques amis jetèrent les bases de la SVPh 2 et 
préparèrent un programme d'activité comportant plusieurs conférences et un 
séminaire de huit séances sur La structure de la philosophie politique 
moderne d'Occam à Rousseau. 

Et il y a eu cette deuxième Journée valaisanne de philosophie qui s'est 
passée au Collège, le Recteur ayant aimablement mis la grande salle à 
disposition. Le programme en était plus qu'intéressant puisque les trois 
conférenciers étaient des professeurs de nos universités romandes. La 
réflexion philosophique sur l'art a pu ainsi se développer dans trois direc­
tions : le Père Georges COTTIER, dominicain, chargé de cours aux Univer­
sités de Genève et de Fribourg, s'est attaché à scruter les sources de la 
poésie dans l'intellect humain ; Monsieur André DE MURALT, directeur du 
Département de philosophie à l'Université de Genève, a présenté le statut du 
beau, surtout dans son rapport avec le vrai ; et Madame Jeanne HERSCH, 
qui fut professeur à l'Université de Genève et directeur de la Division de 
philosophie à l'UNESCO, a étudié le rapport entre la musique et le temps. 

Et le public ? C'est plus de 600 personnes, le matin, et un petit peu moins, le 
soir, qui ont répondu à l'invitation. Et, pour la majorité, des jeunes. Il n'y a 
vraiment plus à douter de l'attrait de la philosophie dans nos collèges ! 

C'est à la très heureuse collaboration entre la SVPh et la Rédaction des 
Echos que nous devons la chance de pouvoir revivre ce grand moment, et 
nous exprimons toute notre reconnaissance aux conférenciers d'avoir permis 
de publier cet ensemble de textes. 

Et puissent de telles Journées devenir une tradition ! 

Patrick Progin 

2 La Société valaisanne de philosophie compte actuellement près de 200 membres. Ses 
statuts ont été acceptés par l'Assemblée générale du 23 septembre 1986. 
Le programme de ce printemps comporte encore trois séances du séminaire Introduction à 
la philosophie analytique et deux conférences données au Collège de la Planta, à Sion, à 
20 h 30 : 
• le 1er mai 1987, L'esse objectivum et l'Idée divine chez Duns Scot, par Olivier BOULNOIS 

(prof. à l'Université de Poitiers) ; 
• le 12 juin 1987, Qu'est-ce que l'Idée platonicienne? par Fernand BRUNNER (prof. à 

l'Université de Neuchâtel). 
Pour tout renseignement et une adhésion éventuelle (cotisation annuelle de 20 fr., 10 fr. 
pour les étudiants), veuillez écrire à : Société valaisanne de philosophie, Petit-Chas­
seur 100, 1950 Sion. 
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